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les realisateurs des plans de Dunant et sont entres dans
l'histoire de la Croix-Rouge en tant que co-fondateurs
du mouvement

La puissance de l'idee qu'insuffla le Comite des

Cinq, ll y a 100 ans, aux grands responsables de ce
monde etait si forte qu'elle devait convamcre les homines

Elle s est enracmee toujours plus profondernent
dans la conscience des generations suivantes elle est
restee jeune et vivante, elle s'est repandue sur la terre
entiere d'une maniere encore jamais vue aupara^ant,
elle est devenue aujourd'hui le mouvement humamtaire
le plus vaste et le plus efficace du monde

En cet instant ou des couronnes sont deposees, en un
unamme elan au pied des monuments commemoratifs
eriges en l'honneur d Henry Dunant, tant a Heiden,
qu'a Zurich, et ici, a Geneve, empli d'un sentiment de

profonde gratitude j'invite tous les membres et tous les

amis de la Croix-Rouge du monde entier a penser une
fois de plus avec reconnaissance a ces hommes qui
formaient le Comite des Cmq, le fondateur et les co-
fondateurs de la Croix-Rouge Nous ne pourrions les
honorer mieux qu'en nous efforgant de poursuivre
maintenant et d'une maniere digne d'eux, la täche
commencee ll y a 100 ans

Aujourd'hui plus que jamais, nous croyons a la ve-
rite profonde des prmcipes de la Croix-Rouge et a la
possibilite de les mettre en pratique, nous esperons
qu'un nombre toujours plus grand d'hommes les recon-
naitront et que le desir ardent que nourrit 1'humanite
de pouvoir vivre dans un monde plus heureux, exempt
de cramtes et de miseres, librement et pacifiquement,
se realisera un jour C'est le vceu que nous formons en
ce jour solennel

11 y a 100 ans

LE ROLE JOUE PAR HENRY DUNANT A BERLIN EN

SEPTEMBRE 1863 EN FAVEUR DE LA CONFERENCE

INTERNATIONALE DE GENfiVE ET SON VOYAGE A

TRAVERS LES ETATS ALLEMANDS ET L'AUTRICHE

Dans sa seance du 9 tevnei 1863, la Societe gene-
voise d'utilite publique, sous la presidence de Gustave
Moymei decide de prendre en seneuse consideration
l'idee emise dans les conclusions du « Souvenir de

Solferino »

Cmq de ses membres sont alors designes pour faire
partie de la Commission constituee a cet effet (d'ou le
nom de « Commission des Cinq ») et qui se compose du
General Dufour, des Docteuis Maunoir et Appia et de

MM Moymer et Dunant
La Commission se reumt pour la premiere fois le

17 fevner 1863 C'est au cours de cette seance que fut
choisi le titre de « Comite international de secours aux
militaires blesses » le futur Comite international de la
Croix-Rouge

Quelques mois plus taid, le 25 aoüt 1863, le president
Moymer proposa au « Comite » de convoquer une
conference internationale a Geneve Henry Dunant an-
nonga alors son intention de se rendre a Berlin ou le
« Cmquieme Congres international de statistique » doit
tenn ses assises du 7 au 12 septembre

Henry Dunant prend sur lui de rediger une circu-
laire proposant aux gouvernements la neutralisation du
personnel medical et des secouieurs volontaires et de

lemettre cette proposition a la quatrieme section du
Congres specialement composee de medecms militaires
Le rapporteur de cette quatrieme section se trouvera
etre le Docteur Jean-Henri-Cnstian Basting, delegue
du Gouvernement hollandais qui s etait lie d'amitie avec
Henry Dunant apres la publication du « Souvenn de

Soltenno» qu'il sappietait dailleuis a tiadune en
hollandais

Peu de temps avant le Congres, ll avait annonce a

Dunant son intention de le rejomdre a Berlin « toute-
fois si le bon Dieu me le permettra, je tacherai de vous
y supporter dans toutes vos propositions que vous ferez
au Congres » « Les journaux hollandais commencent
a parier et bien favorablement de votre hvre — Je note
tout ce que j'entends parier sur le sujet et je compte
vous communiquer tout a Berlin »

« II est difficile de se faire une idee, ecrit Dunant
dans ses memoires au sujet de Basting, du devouement
de ce brave et honnete medecm hollandais, a partir du
moment ou ll comprit mon desir de voir proclamer m-
ternationalement la neutralite des blesses de la guerre
et de ceux qui leur portent secours, comme aussi de

son zele mfatigable pendant mon premier sejour a Berlin,

duiant l'ete 1863, alois que je desnais faire approu-
\ er mes vues sur ce sujet par le Congies international
de Statistique, place sous le protectorat du Kronprinz
Frederic »

Dunant a i elate dans ses memones leui lencontre
avant l'ouvertuie des debats et quelques-unes des
demarches faites par Basting pendant ce Congres

« Le docteur Basting et sa femme etaient loges
comme moi au-dela de la Spree, au Toepfer's Hotel,
Karlsplatz, petit hotel tenu a la vieille mode prussienne,
ou nous etions convenus de nous rencontrer a fin d'agir
d'un commun accord au sujet de la proposition de
neutralisation et de l'idee d'un drapeau uniforme powr les
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Carte de convocation de la Societe genevoise d'uti-
lite publique, seance du 9 fevrier 1863.

L'ordre du jour traitait entre autres le point sui-
vant: ...« De l'adjonction aux armees belligerantes
d'un corps d'infirmiers volontaires». (Bibliotheque
publique et universitaire de Geneve)

LA SOÜETE GENKVOtfC IH'BLIQLE
e,sl convoi|uöu pour le ißtiö, <t 0 Ii

precises du noir, xv «;.tm *« ^Cs/t de c 11; 11 •

Ö H D R K DU JOUR, fei

\riuiission iU-. muivetuiv menihros.
2" De la publicaiton d'mit1 edition juquilaire des ebssiques franrai».

(Kxumcn d'une idee emise par M. Jules Slm»»-

3" De radjoiit'linn ;tu\ arnkvs boliigerantcs fi'nn corps tl'iitliriHiets |
volontaires. ((buH-lusmn du l.\ro do M, lUnn Dinam. intj- |
tub' : 1 n Souvenir de SolfrriwO

fi° Communu-atum relative a la fondation il'one eoionie a«»i k-ole pour
ks enfants vicieux dans la Suisse romamie.

3" Propusitioiis ittUmduelles.

ambulances. Le jour oü la quatrieme section du Congres

devait s'occuper de notre proposition, nous prenons
un fiacre pour nous rendre ä la seance. Le Dr Basting
avait traduit en allemand le petit discours que j'avais
prepare et qu'il devait prononcer en mon nom. Nous
traversons la Spree. Le vent souffle tres fort. Les
glaces des portieres de notre « droschke » sont ouvertes
d droite et ä gauche, quand tout a coup les papiers
destines ä etre lus en seance et que nous avians et ales avec
soin sur la banquette devant nous sont empörtes hors
de la voiture et tournoient sur le pont que nous traversons.

Aussitöt nous sautons hors du fiacre en marche,
sans meme ouvrir les portieres, et nous voilä courant
apres nos feuilles dispersees, pretes ä tomber dans l'eau.

A la fin, nous avons le bonheur de ressaisir tous ces

precieux documents qui ont couru un si grand danger.
Un vieux mendiant avait saisi ä temps le petit discours
du Dr Basting qu'il vint nous rapporter; et, de rette
fagon, le « speech » put etre prononce.»

Devant la quatrieme Section du Congres, composee
de medecins civils et militaires, le Dr Basting recom-
mande en quelques mots le sujet au Congres, dont il
engage les membres, « au nom du Comite de Geneve et
de la part de son honorable ami M. Dunant » ä envoyer
des delegues ä l'Assemblee de Geneve. Le Congres
donne son assentiment ä ce court rapport, et le president

fait remarquer qu'il n'y a pas lieu de voter sur ces
conclusions. «Le Congres, dit-il, doit ä mon avis se

contenter de prendre connaissance des tentatives de M.
Dunant, lui temoigner sa reconnaissance et souhaiter
que la Conference projetee ä Geneve contribue ä dimi-
nuer les sacrifices de sante et de vies que reclament les
batailles.» Les medecins militaires presents sentent
l'importance de la question de neutrality pour eux-
memes, non pas dans leur interet personnel, mais dans
celui des blesses. En conclusion, le Congres de Berlin
s'est montre tres favorable aux idees avaneees par
Dunant et a admis « la formation dans tous les pays d'un
corps sanitaire volontaire ».

Dunant fait de courtes apparitions aux autres
seances. Tout son temps est consacre ä des visites aux
personnages les plus influents de Berlin, qu'il gagne ä

sa cause. «Mais pourquoi attendre? Pourquoi creer
peut-etre des difficultes par des retards, quand chaque

heure etait desormais precieuse pour le bon succes de

notre plan? »

A Tissue du Congres de Statistique, ce dernier fait
imprimer ä ses frais, le 15 septembre, une nouvelle
circulate de trois pages qu'il envoie aux Souverains et
aux Ministres de la guerre de presque tous les Etats
d'Europe, dans laquelle il demande la neutrality des
blesses, des ambulances, des höpitaux, des corps
sanitates et des secoureurs volontaires officiellement re-
connus. Enfin, il leur ecrit directement, afin de sollici-
ter l'envoi d'un delegue ä la Conference de Geneve fixee
au 26 octobre 1863.

Mais cela ne suffit pas et inlassablement Henry
Dunant adresse des requetes pour vaincre l'apathie et
l'hesitation des gouvernements. Le 24 septembre, il
quitte Berlin oü il aura sejourne une vingtaine de jours
pour entreprendre une extraordinaire campagne de pro-
pagande en faveur de l'envoi de delegues gouverne-
mentaux ä Geneve. Au cours des quelques semaines
qui demeurent encore jusqu'ä l'ouverture de la Conference,

il parcoura plus de 3000 kilometres ä travers les
Etats allemands et en Autriche. A ses propres frais, il
se rend de pays en pays, de cour en cour pour supplier
et persuader au nom de l'humanite!

Ce voyage de 3000 kilometres le conduira successive-
ment ä Potsdam, ä Dresde, puis ä Vienne et ensuit.e ä

Munich, Stuttgart, Darmstadt et Karlsruhe. Tous ses

interlocuteurs, frappes par sa foi, decident de se faire
representer ä Geneve. Les efforts de Dunant atteignent
aussi Paris. II ecrit au Baron Darricau pour l'informer
de ses succes aupres des Cours allemande et autri-
chienne. II prie celui-ci d'intervenir aupres de Napoleon

III. La reponse de ce dernier ne se fit guere
attendre: « Vous irez ä Geneve, mon eher Darricau,
pour representer la France ä cette Conference.»

Tout au long de ses deplacements Dunant etablit une
correspondance avec Gustave Moynier, vice-president
du Comite genevois de secours pour les militaires
blesses.

Quelques passages de ces lettres donnent un apergu
des demarches et des entretiens d'Henry Dunant aupres
des Cours europeennes en vue de les interesser ä la
Conference de Geneve et des resultats obtenus.
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Berlin, 13 septembre 1863

« Cher Monsieur,

Je suis heureux de vous envoyer copie de la
communication ci-jointe que le Dr Basting vient d'envoyer au
Journal des Debats et par laquelle vous verrez que le
Congres de Statistique a pris fort ä cceur notre proposition

et qu'il l'a recommandee officiellement. Les mem-
bres de la quatrieme Section, dont je faisais partie,
etaient surtout des Medecins militaires. Le Roi s'inte-
ressa tres vivement ä cette question, il m'a fait deman-
der, je lui ai ete presente... »

Dunant, on le voit, s'efforce d'obtenir les concours et
les aides les plus precieux et n'hesite pas ä s'adresser
au roi en personne. Ce courage et cette audace portent
leurs fruits, puisque dans sa lettre de Berlin datee du
15 septembre 1863, Dunant fait le recit suivant:

« ...Or figurez-vous que ce qui a le plus Interesse le
Roi de tous les sujets que traitait le Congres, c'est notre
affaire. — Aujourd'hui, le Roi a envoye ä mon hotel
M. de Struberg, son Aide de Camp, pour me demander
une note plus precise sur les pouvoirs ou instructions
qu'il aurait a donner ä Son envoye, me priant egale-
ment de lui adresser une nouvelle lettre detaillee avant
une nouvelle entrevue... On trouve notre projet de
Concordat excellent, mais on m'a fait sentir qu'il fallait

Cette facture datant de 1862 fournit des details sur l'impres-
sion des 1600 exemplaires de la premiere edition du «

Souvenir de Solterino » pour laquelle Henry Dunant versa 2407

francs suisses

que les Gouvernements eussent quelque chose de plus
precis encore, relativement aux instructions qu'ils au-
ront ä donner ä leurs delegues.

J'espere que nous en aurons de la Suede, du Dane-
mark, Hanovre, Baviere, Mecklembourg, Prusse, Es-
pagne et Italie, par les assurances que m'ont donnees
des Membres du Congres appartenant d ces diverses
nations... »

Dresde, octobre 1863

« Cher Monsieur,

Bien ä la häte et au moment de partir pour Vienne,
je vous ecris pour vous dire que notre affaire a beau-
coup interesse ä Dresden. On avait dejä decide qu'un
delegue serait envoye ä Geneve. — Ce sera sürement
le Dr Gunther, medecin militaire qui est plein de notre
idee; le Roi de Saxe a voulu me voir: « Cette question
m'interesse beaucoup et j'en ai dejä parle avec mes
Ministres... » A Berlin, le Ministre de la Guerre en est
toujours plus monte et son aide de camp qu'il m'avait
envoye m'a dit textuellement: Le Ministre est tres
empörte pour votre idee.

Les trois points sont toujours trouves par tous, une
base sur laquelle les Gouvernements doivent etre una-
nimes dans leurs instructions. — Je vous ai envoye un
certain nombre de la feuille imprimee ä Berlin... »

Avant de retourner ä Geneve, Dunant va encore ä

Vienne oü il regoit un accueil non moms chaleureux
que dans les autres pays. L'Archiduc Regnier, en l'ab-
sence de l'Empereur d'Autriche Francois-Joseph, lui
accorde une audience.

Vienne. octobre 1863

« Cher Monsieur,

Deux mots d la häte pour vous repeter que l'Au tri-
che enverra, suivant le dire du Dr Dreyer, medecin en
chef de l'armee autrichienne, un Major et un medecin
militaire. — L'Archiduc Regnier m'a repete trois fois:
« C'est une si belle idee et point impraticable », a-t-il
ajoute la derniere fois.

Le Roi de Baviere est du meme avis; il a dit d M. le

Professeur Dr von Hermann, l'un de ses conseillers: «Je
suis tres partisan de I'idee de Monsieur Dunant. Comment

cette idee n'a-t-elle pas surgi plus tot.» — Nous
aurons done aussi un Depute de la Baviere.»

Dunant a obtenu un succes evident dans ses entre-
vues avec les personnalites competentes, appartenant
aux differents Gouvernements. II regut de nombreuses
marques de Sympathie et d'encouragement, mais connut
aussi ä cette occasion des difficultes, de l'incomprehen-
sion et de la « tiedeur » de la part d'un certain nombre
de ses interlocuteurs.

Dunant regagne Geneve le 20 octobre 1863. Des son
arrivee, le Comite genevois se reunit et lui demande un
compte rendu de son voyage. II raconte ses visites, ses

demarches, le succes remporte.
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CIRCULAIRE

DE LA CONFERENCE INTERNATIONALE

DU 26 OCTOBRE 1863

Quatre ans apres Solferino, un an apres la parution
de «Un souvenir de Solferino» Dunant voit se concre-
tiser son « idee ». La Conference internationale de

Geneve du 26 octobre 1863 eut un succes retentissant. Elle
reunissait les representants de 16 pays: Autriche, Bade,

CONFERENCE INTERNATIONALE.

A GKNfiU. I,E 26 OCTOBRE 1863

SOCIHTES DE SEGOURS

INTERNATIONALES ET PERMANENTEN POUR LES

MIMTA1REK BLEIES EN TEMPS DE GUER1

S. E. Monsieur le Comto d'Euienburg, MiniBtre de l'int
Priese, a ferne solennetlemcnt 1c Congres de Statxstique de 1

inedi 12 Septembre.
Dans cette seanee. le Congres. qui av&it etc nanti du si

formation des Socie'tes internationales et permanentes de seccntri

Militaires Messes m tentps de guerre, a pris une restitution en
favorable ii ee projet

M. Henry Dunaut, de Geneve, l'auteur de « Un Soitceni

feri'iv», qui, comme on le sail, a propose la formation de oet

avait «t« delegue jrnr le Comite de Geneve, pour assister au

et il a presente au nom de ec Comitt une convocation pour
ferewe internationale nur ce sujet special, qui aura lieu h C

Baviere, Espagne, France, Grande-Bretagne, Hanovre,
Hesse, Italie, Pays-Bas, Prusse, Russie, Saxe, Suede et

Norvege, Suisse, Wurtemberg.

C'est ä cette conference que furent etablies les bases

du mouvement de la « Croix-Rouge ».

II y eut quatre seances, au cours desquelles les de-
bats furent nombreux, les contrepropositions s'ajoutant
aux propositions, chaque delegue presentant ses idees
selon un plan bien determine. Enfin, la Conference vota
des resolutions recommandant la formation, dans tous
les Etats, de comites ou d'associations privees de secours

aux blesses, formulees en 10 articles et 3 vceux d'une
importance notoire pour l'histoire de la Croix-Rouge *.

Faisant suite aux resolutions de la Conference
internationale de Geneve du 26 au 29 octobre 1863, des

Comites de secours aux blesses militaires se creent rapide-
ment dans differents pays d'Europe.

D'autre part, dans sa seance du 9 novembre 1863,

le Comite de Geneve, constitue desormais en Comite
international sous la presidence du general Henry Du-
four et avec Henry Dunant comme secretaire, decide
d'adresser ä tous les Etats d'Europe un questionnaire
par lequel il demande aux gouvernements:

a) s'ils sont disposes ä accorder leur appui au Comite de

secours qui s'est forme dans leur propre pays;

b) s'ils acceptent le principe de la neutralisation en

temps de guerre des ambulances et des höpitaux
militaires, du personnel sanitaire, etc.;

c) si un signe distinctif sous forme d'un drapeau blanc
avec une croix rouge pourrait etre universeile ment
admis.

Ce questionnaire avait pour but de preparer soi-
gneusement la future Conference diplomatique officielle
du 22 aoüt 1864.

Comme il l'avait fait dejä en automne 1863, Henry
Dunant, conscient des efforts que demandent la preparation

de cette nouvelle Conference, repart pour une
« nouvelle campagne d'agitation » qui le conduira cette
fois en France.

* Voir revue « La Croix-Rouge suisse » du 15 janvier 1963,

page 9.

26 Octobre. Cette proposition avait etc remise a la 4' section du

Congres, composer en partic de medecins miiitaires. pour qti'clle cn fit tin
rapport a t'Asscmblee generale. Ce rapport a ete tres -syuipathique
& cette question; et le rapporteur de la 4' section, qui sc trouvait etre
justement M. le Doctcur Basting. Chirurgien-major des Pays-Bas. tra-
ducteur de - t'n Souvenir de Solferino», et qui eoniuussait ä '<•

plan propose', l'a developpe ä l'Asscmblec et a invite lea men

Oongres A sc roidre n la conference de Geneve le 26 Octobre.
Les conclusions de la 4' section out etc adoptees h l'u

avee des marques de vivo approbation.

En consequence de J'accueU favorable fait ii son
Oongres de Statistiquc, ie Comite de Geneve propose,
projet de Concordat -

plan

]" l£uw chaque Gouvernement de l'Europe daigne acco
Protection speciale et .Son haut Patronage au Comite general
qui doit £tre cree dans ehacuue des capitates de l'Europe. et

compose des persotmes les plus honorables et les plus cstimee

2" (-|ue ces mimes Gouvernements deeltu-ent que desor
personnel medical mititmre et eeux qui en dependent, y com
secoureurs volontaires reronnus, seront regardes comme personnel
par les puissances belligerantes.

A" q>ue, en temjis dc guerre, les Gouvernement* s'eng
faciliusr let, moyens de transport du personnel et des provision
tables que ces Nocictes cnvcrront dans les pays envshis par !a

Enfin. ie Comite dc Geneve desire que la Conference lnt
naie etudic et diseutc les moyens dc realiser cette o-uvtc etnin
humanitaire et philanthropique tout en re.spcctant les lois. les In

ct les usage« des diflcrentrs nation« de l'Europe.

II desit't

line iittte end

plus efficace.«

l'ntie et lautn
ct lout ce qui
tie« de cette <

egaleinent que la Ci>«f«ri!»cc examine comment, dans

' grandes puissance.«, on ponrrn porter les secours les

mi' le tbefttre de la guerre, pour les ressortissauts de

amice, en evttanl soigneuseuient tnute idee dVspioiiftgt*

seraif on dehors du but speciale»»'»! charitable et chre-

iivrc .'xecliente.
Le Comite dc Geneve

l'Europe vrndroiit b»cn don

les instruction« nccessaire« h

ents de

eftc Conference.
e.spcre done que les G

lev it lenrs dflegues h <

ces diver« egards.

Le Secretaire du Comite de Gen&ve

.1. HKNRY DUNANT.

Berlin, le 15 Sept.cinbre 1869.
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